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1.
Tout d’abord, Alex n’avait remarqué que son visage, à demi dissimulé derrière l’appareil photo.
Jamais il n’avait vu une femme de ce genre aux Bermudes où il venait pourtant souvent passer quelques jours de vacances au printemps. Fervent admirateur de l’île, il était venu cette fois dans l’espoir d’y oublier les problèmes qu’il avait laissés en Angleterre. Mais la responsabilité de la fortune familiale, les divergences concernant les investissements, et bien sûr, la mort de Luke l’avaient absorbé depuis son arrivée, et il n’avait guère proﬁté de son séjour. Jusqu’à cet instant.
La jeune femme, quant à elle, s’efforçait de saisir sous le meilleur angle la magniﬁque sculpture de glace disposée à l’angle de la salle, juste derrière Alex. Il en proﬁta pour détailler discrètement du regard son corps superbe.
Grande, mince, âgée d’un peu plus de vingt ans, elle était une des seules, ce soir-là, à ne pas porter du noir. Une preuve d’originalité et d’indépendance. Son épaisse chevelure brune, aussi sombre que celle d’Alex, se détachait sur la mousseline impalpable de sa robe claire aux plis fluides et sensuels. Un profond décolleté dévoilait sa somptueuse poitrine. Alex fut envahi par une bouffée de désir, la plus impérieuse qu’il eût jamais ressentie, tandis que son regard s’attardait sur les seins ronds. S’empressant de baisser les yeux, il apprécia la taille ﬁne de l’inconnue et les douces rondeurs de ses hanches. Sa robe, échancrée par endroits, révélait, à chaque mouvement, la peau crémeuse de ses jambes fuselées et la ﬁnesse de ses chevilles dressées sur des talons vertigineux.
Une femme sûre d’elle, à qui il ne devait pas déplaire d’attirer l’attention. A moins, se dit-il soudain avec son habituelle perspicacité, qu’elle ne cherchât à donner le change pour dissimuler son manque absolu d’assurance.
Le viseur de la photographe était maintenant pointé sur lui.
Au moment où le flash se déclencha, elle ouvrit la bouche, apparemment surprise de faire preuve de tant d’audace. Une bouche d’un rouge éclatant, assorti à la laque brillante qui soulignait les ongles de ses mains et de ses orteils, d’une sensualité si provocante qu’il en fut de nouveau profondément troublé.
Lentement, elle abaissa son appareil, laissant Alex découvrir un visage qui tenait pleinement les promesses de son corps sublime.
Un visage d’ange… ou de sirène. Une chevelure sombre qui accentuait l’éclat de son teint de porcelaine. Des sourcils ﬁnement dessinés et des yeux brun clair en amande ombrés de longs cils soyeux.
Alex sentit son cœur s’accélérer. Comme si les lumières de la fête s’étaient soudain estompées, il ne voyait plus dans la salle que cette spectaculaire beauté à l’expression un peu triste. Il aurait souhaité que tous les autres invités disparaissent pour pouvoir l’aborder sans témoins et assouvir son instinct le plus primitif.
Il lui ﬁt signe de la tête, mais elle resta immobile, comme hypnotisée. Elle aussi paraissait sous l’emprise d’une force mystérieuse. Elle ne souriait toujours pas, et il discerna soudain dans ses extraordinaires yeux d’ambre les signes d’une angoisse indicible.
Au moment où il s’apprêtait à faire les quelques pas qui le séparaient d’elle, un homme qui se tenait près de la jeune beauté lui toucha le bras pour attirer son attention, et elle tourna brusquement les talons.
*  *  *
Jamais Sanchia n’aurait dû accepter de venir à cette soirée.
Après le traumatisme enduré les cinq dernières semaines, elle n’arrivait pas à comprendre comment elle avait pu se laisser entraîner au vernissage du plus luxueux palace de l’île. Francine et Rick avaient insisté pour qu’elle les y accompagne, prétendant que cela lui ferait du bien. Mais Francine avait invoqué une affreuse migraine, et le couple s’était éclipsé depuis longtemps déjà. Ses amis avaient cru, à coup sûr, qu’elle s’intéressait au jeune pot de colle qui l’avait courtisée toute la soirée, et ils avaient préféré lui laisser le champ libre.
Sanchia n’avait accepté de les accompagner que pour fuir la solitude et les pensées qui la hantaient. Mais cette île lui rappelait douloureusement ses projets de lune de miel. Un peu après le départ de Francine et Rick, alors qu’elle photographiait un cygne sculpté dans la glace, un homme avait surgi, vêtu d’un costume sombre impeccablement coupé qui soulignait son corps mince et ses larges épaules. Toute sa personne exerçait un charme terriblement viril.
Assise au bar sur un haut tabouret, elle pouvait encore l’apercevoir au centre du groupe qui l’avait accompagné toute la soirée. Des gens sérieux, importants, qui paraissaient plutôt austères. Des membres du gouvernement, peut-être ? Sanchia crut reconnaître parmi eux le propriétaire de l’hôtel, dont la photo trônait dans le hall. Cependant, l’inconnu jouissait d’une telle prestance qu’il paraissait dominer la foule des invités. Ses traits étaient fermement dessinés sous son hâle, mais son regard surtout attirait l’attention, à la fois distant et dominateur. Il devait constituer un partenaire redoutable, quel que soit le jeu auquel il participe. Elle le devinait d’instinct.
Or c’est avec elle qu’il semblait avoir choisi de jouer.
Un léger frisson la parcourut à cette pensée, suivi immédiatement d’une onde d’excitation quand elle remarqua que ses compagnons venaient de le quitter et qu’il se dirigeait maintenant vers le bar.
— Bonjour. Je m’appelle Alex, dit-il d’une voix profonde en lui tendant la main. Souhaiteriez-vous boire quelque chose ?
A sa parfaite diction, il était clair qu’il n’était né ni aux Bermudes, ni en Amérique. Un Anglais pur sang.
— Non, merci, répondit-elle tout en observant les ﬁnes rides autour de ses yeux et les plis d’amertume qui encadraient sa bouche.
Stress ou surmenage ? Avec un tel charisme, cet homme devait se voir conﬁer beaucoup de responsabilités.
— J’avais pourtant cru deviner que vous aviez envie que je vienne vous faire la conversation.
— Vraiment ? lança-t-elle avec un petit rire inconsciemment provocant, en détournant la tête. Vous êtes marié ?
Non qu’elle s’en préoccupât réellement. Cet homme lui semblait bien trop sophistiqué et dangereux pour qu’elle prenne le risque de s’intéresser à lui.
— Marié ? répéta-t-il sur un ton offensé. Sûrement pas.
Peut-être était-il du genre à ne plus regarder aucune femme après avoir épousé celle qu’il avait choisie. Un homme à principes. Sans concessions. Loyal. Un homme qui aurait pu lui faire oublier…
Elle s’empressa de chasser cette pensée inopportune.
— Comment vous appelez-vous ? s’enquit-il de sa voix de velours.
Elle eut un sursaut de rébellion, agacée de se sentir sous le charme.
— Est-ce un interrogatoire ?
Une lueur fugitive de dépit traversa le regard d’Alex, rapidement balayée par un sourire sensuel. Irrésistiblement attirée, Sanchia dut détourner les yeux. Cet individu la fascinait. Son attitude policée cachait à l’évidence un esprit et un corps aux pouvoirs presque sauvages. Voilà un homme qui devait savoir comment plaire aux femmes, leur donner du plaisir et les protéger. Mais cela ne l’empêchait sûrement pas d’être dangereux, si l’on acceptait d’entrer dans son jeu. Et puis après ? Au fond, peut-être était-ce précisément ce dont elle avait envie et besoin ? Peut-être se changer les idées méritait-il de courir un tel risque ?
Elle avait déjà bu beaucoup plus qu’elle ne l’aurait dû. Pas tellement, en fait. Moins sans doute que cet homme ne le pensait. Mais en tout cas un ou deux verres de plus qu’elle n’en avait l’habitude en de telles circonstances.
Elle le ﬁxa de ses yeux d’ambre étincelant. Il était beau, d’une beauté un peu dure qui la remplit d’un mélange de révolte et d’excitation. Partagée entre le désir de le déﬁer et celui de se plier à sa loi, elle haussa les épaules.
— En fait, les réponses importent peu, reprit-elle en souriant, consciente du regard brûlant qu’il posait sur ses épaules et sur ses seins, cela fait partie du jeu, n’est-ce pas ?
— Du jeu ?
— Vous me demandez mon nom. Puis vous me proposerez un verre et vous essaierez de m’entraîner dans votre lit. C’est bien comme ça que ça se passe ?
— Vous n’y allez pas par quatre chemins.
Mais qu’est-on censée raconter quand on est au désespoir ? Sanchia pensa une fois de plus avec amertume au tragique accident dans lequel son ﬁancé avait péri… en compagnie de sa maîtresse. Il fallait à tout prix chasser ces images douloureuses de son esprit.
— A quoi bon chercher des complications ? rétorqua-t-elle.
— Si vous le dites…
Elle sentit qu’il était légèrement choqué par ses propos trop directs.
— Avez-vous toujours fait preuve d’autant de cynisme ? reprit-il en souriant après un silence.
— Cynisme ? répéta-t-elle sans pouvoir s’empêcher de s’imaginer ce qu’elle ressentirait si ses lèvres sensuelles se posaient sur les siennes. Désolée, mais je ne voulais pas me montrer cynique.
— Réellement ?
Il y avait un soupçon de reproche dans sa voix mais ses yeux gris continuaient à sourire. Leur éclat séducteur était tel qu’elle ne pouvait rien tenter pour s’en défendre. Elle avait l’impression de n’avoir jamais éprouvé une si grande attirance de sa vie. Un flot d’émotions contradictoires la submergeait. A son chagrin se mêlaient une troublante excitation et un insoutenable désir.
— Ainsi, vous préférez l’anonymat ? poursuivit-il sur un ton où perçait une sensualité amusée. Cela m’intrigue.
— Pourquoi donc, puisque nous ne sommes plus appelés à nous revoir ? répliqua-t-elle, parcourue d’un frisson à cette pensée.
— En êtes-vous si sûre ? Laissez-moi au moins vous expliquer ce que je…
Pour interrompre l’inconnu, elle ne trouva pas d’autre moyen que de lui poser doucement un doigt sur les lèvres, dans un geste dont la témérité la choqua elle-même. Elle venait de franchir une ligne blanche. Si elle décidait de rester, elle n’aurait plus la possibilité de lui échapper.
Ramassant son appareil posé sur le comptoir, elle descendit de son tabouret et, sans un mot de plus, traversa précipitamment la salle avant de se ruer vers l’ascenseur inoccupé. Elle s’y réfugia, tremblante, le souffle court, mais à l’instant même où il se refermait, une main força les portes qui se rouvrirent, laissant passer son poursuivant.
Sanchia retint un gémissement. Comment échapper à cet insupportable huis clos ? Attirée par le corps de l’inconnu comme par un aimant, elle se sentit de nouveau envahie par une bouffée de désir. Dans un élan sauvage, leurs bouches se joignirent avidement, tandis que les doigts d’Alex plongeaient dans son épaisse chevelure avec une fougue presque brutale. Elle vacilla sous la violence du geste et de l’émotion et dut s’appuyer contre son compagnon de peur de tomber. Elle tendit les mains vers son visage et se mit à le caresser fébrilement. Quand il l’attira à lui dans un geste d’une ardeur possessive, elle ne put retenir un cri en percevant la force de son désir.
Elle brûlait d’envie de goûter la caresse de ses mains sur ses seins et il semblait en être mystérieusement averti. Au moment où ses doigts s’insinuèrent sous sa robe, une moiteur brûlante envahit sa chair la plus secrète qui palpita dans un spasme de désir. Le bruit de leurs respirations haletantes couvrait presque celui de l’ascenseur qui s’arrêta enﬁn pour s’ouvrir sur un couloir privé donnant accès à la suite du dernier étage. Un espace désert et luxueux où régnait un silence oppressant.
Il marqua un temps d’arrêt, comme pour lui laisser le choix : elle pouvait encore faire marche arrière, échapper au danger qu’elle pressentait… ou rester. Consentante, elle se laissa guider vers une porte qu’il ouvrit avec une carte. Elle avait bien cherché ce qui lui arrivait, se dit-elle en sentant les bras puissants se refermer sur elle. Désormais, elle ne pouvait pas plus s’y opposer qu’elle n’aurait su arrêter les vagues qui déferlaient en puissants rouleaux sur les plages de corail toutes proches.
Avant même qu’Alex ait refermé la porte derrière eux, leurs bouches se cherchèrent avidement. Il comprit à cet instant que même s’il l’avait souhaité, il aurait été incapable de revenir en arrière. Il avait trop envie d’elle et de son corps, seul capable de chasser les démons qui l’assaillaient. Mais pourrait-il jamais se rassasier de la douceur de sa bouche humide et de cette chair prometteuse qui bouleversait ses sens ? Il la souleva pour mieux goûter ses courbes délicates. Nouant ses bras autour de son cou, elle se laissa emporter, sans quitter ses lèvres, jusqu’à la chambre.
A quoi bon lutter, songea-t-elle, elle avait une envie folle de lui. Le parfum de son eau de toilette l’enivrait. Brûlant de désir, elle frémit au contact de son impeccable costume contre la peau de ses cuisses.
La suite était plongée dans la pénombre. Les portes-fenêtres entrouvertes sur la terrasse laissaient ﬁltrer de faibles bruits et des parfums capiteux. Les coassements rauques des grenouilles dans les bosquets à peine éclairés formaient un concert sensuel dont les accents exacerbaient encore l’érotisme de cette nuit torride.
Il la déposa sur l’immense lit avant de s’allonger auprès d’elle, puis dénuda ses seins et l’attira à lui dans un geste possessif. Elle poussa un faible gémissement en sentant les mains d’Alex se poser sur sa poitrine frémissante, et son corps s’arqua vers lui dans un élan sauvage.
« S’il te plaît… », chuchota-t-elle, consumée d’un désir si impérieux qu’il rendait l’attente intolérable.
Alex gémit à son tour. Il sentait le contrôle lui échapper, dominé par l’onde de désir qui déferlait en lui. Il n’était plus temps de songer à protéger la belle inconnue ni à se protéger lui-même. Il savait bien pourtant que dans ce domaine, c’était pure folie que de s’en remettre au hasard. Il avait beau avoir trente-six ans, être un homme de loi raisonnable et pétri du sens des responsabilités, rien ne comptait plus pour lui hormis cette idée ﬁxe : il lui fallait cette femme. A l’instant même.
Il aurait pourtant dû se montrer plus patient, lui faire l’amour comme elle le méritait avec tendresse et considération, à l’issue d’une soirée tranquille et romantique où sa compétence et ses talents de gentleman l’auraient conquise. Pas comme ça, avec cette brutalité d’adolescent.
Il hésita un instant, au bord d’un précipice où il redoutait de sombrer à jamais. Mais elle se cabra soudain, l’effleurant de la courbe de sa hanche et il perdit déﬁnitivement toute raison.
Tous ses sens en alerte, Sanchia sentit qu’il cherchait à oublier quelque chose. Comme s’il avait besoin d’un répit. D’ordinaire, il ne devait pas être si violent, si possessif, songea-t-elle au moment où il l’attirait à elle avec une frénésie désespérée. D’ailleurs, elle se moquait bien elle-même de savoir ce qui le poussait à se comporter ainsi. Elle n’avait plus qu’une idée en tête, oublier un moment les regrets qui la torturaient.
D’un geste sauvage, il lui arracha son slip de dentelle blanche. Mais c’est avec une étonnante douceur que ses doigts glissèrent en elle pour vériﬁer qu’elle était bien prête à le recevoir. Elle sentit son corps se contracter sur eux et gémit de désir. Quand Alex retira sa main, une plainte sourde échappa à la jeune femme, le temps qu’il se redresse avant de plonger profondément en elle.
Le cri qu’elle poussa se perdit dans le concert des bruits nocturnes, au cœur de l’ombre embaumée des bosquets luxuriants. Immédiatement des ondes de volupté l’envahirent et la laissèrent pantelante, tandis que son compagnon s’abandonnait enﬁn au plaisir qui le submergeait.
*  *  *
Quand Sanchia reprit ses esprits, elle eut du mal à se convaincre qu’elle n’avait pas rêvé.
Comment avait-elle pu perdre la tête à ce point ? Jamais encore elle n’avait fait preuve d’une pareille inconscience. Le corps d’Alex l’écrasait, mais dès qu’elle ﬁt un mouvement pour se dégager, il s’écarta d’elle. Sans oser le regarder, elle rajusta sa robe et se releva avant de partir à la recherche de son slip ;
— Tu ne serais pas en quête de ceci ? lui demanda-t-il en lui tendant l’objet en question.
Contrairement à elle, il semblait avoir parfaitement recouvré son contrôle. Envahie par une bouffée de honte, elle lui prit l’objet des mains, en évitant de croiser son regard.
Dans leur élan ﬁévreux, ils n’avaient même pas pris le temps de se déshabiller. Soudain, elle se sentit humiliée par la pure animalité de cet acte, même si elle ne s’était laissé faire que pour tenter d’oublier la trahison qu’elle avait subie. Après des jours passés sans rien manger ou presque, très peu d’alcool avait sufﬁ à détruire ses défenses. En proie à une irrépressible nausée, elle bondit du lit vers la salle de bains attenante. Quel genre d’homme pouvait-il être pour assouvir ainsi ses instincts sans le moindre préliminaire ? Mais Sanchia, dans son besoin urgent de répit et d’oubli, s’était montrée pleinement consentante. Elle était vraiment tombée très bas, se dit-elle.
— Tout va bien ? s’enquit-il en allumant le plafonnier, avant de passer la tête par la porte entrebâillée.
Sans oser le regarder, elle se rinça la bouche, heureuse que sa chevelure emmêlée lui masque le visage et dissimule les traces de son maquillage en déroute.
— Oui, souffla-t-elle.
— Je ne m’étais pas rendu compte que tu avais bu. Sinon, jamais je ne t’aurais fait monter ici.
A son ton empli de tristesse et de remords, elle comprit qu’il était sincère et n’avait pas l’habitude de laisser libre cours à ses instincts.
— Inutile de trop t’en faire, répondit-elle, peu soucieuse de se justiﬁer devant ce parfait étranger.
Car en dépit des quelques instants d’intimité physique qu’ils venaient de partager, il demeurait un étranger. Pas question de lui expliquer qu’en fait, elle avait à peine bu et qu’elle était encore moins ﬁère que lui de ce qui venait de se produire. Il devait la prendre pour une nymphomane, une idiote à moitié ivre. Il lui fallait partir au plus vite.
— J’aurais mieux fait d’appeler un taxi pour qu’il te ramène, déclara-t-il platement.
Elle leva les yeux vers lui et eut l’impression de recevoir un coup à l’estomac en croisant son regard incroyablement séduisant. Brusquement elle se souvint de l’étonnante sensualité de ses baisers et de son incroyable virilité.
— Effectivement.
Elle sentit se rouvrir en son cœur une blessure toute fraîche. Seul son corps pouvait susciter l’intérêt d’un homme comme celui-là.
— Je vais te chercher un café, proposa-t-il.
Lorsque Alex revint, quelques minutes plus tard, la chambre était vide, tout comme la salle de bains. Il se précipita dans le couloir. A en croire les chiffres qui s’illuminaient un à un, l’ascenseur était en train de descendre. Il se rua vers l’escalier de secours, à l’extrémité du corridor, tout en sachant bien qu’il n’avait guère de chances de la rattraper. Dès qu’il eut poussé la porte, il se sentit pénétré par la chaude humidité de la nuit parfumée, animée des sifflements des lézards et de l’écho du ressac.
Il l’aperçut au loin, silhouette indistincte qu’éclairaient à peine les lumières de la plage. Elle courait sur le sable rose, ses sandales à la main. Il sut qu’il ne la rattraperait pas, même s’il dévalait l’escalier quatre à quatre pour se lancer à sa poursuite.
Ils n’avaient pris aucune précaution. Peut-être allait-elle se retrouver enceinte ? Il frémit à cette pensée, furieux de s’être comporté de façon si irresponsable. Il aurait voulu lui crier de revenir, ne serait-ce que pour savoir si elle utilisait ou non un contraceptif, mais à ce moment même, un groupe de touristes particulièrement bruyant sortit du restaurant. Alex eut à peine le temps de voir la minuscule silhouette de la jeune femme s’évanouir dans l’ombre. Il réalisa soudain qu’il ne connaissait même pas son nom.
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Victime d’un accident qui I’a rendue partiellement
amnésique, Sanchia n’a aucun souvenir des deux
années qui viennent de s’écouler. Aussi, lorsqu’un
des avocats au proces ou elle devait étre juré réclame
sa récusation, sous prétexte que Sanchia et lui se
connaissent, sa stupeur est totale. Mais sa confusion
s’accroit encore quand Alex Sabre lui apprend, un
peu plus tard, qu’ils ont passé ensemble une nuit
passionnée. Qui est vraiment cet homme qu’elle ne
reconnait pas et pour lequel elle ressent malgré tout
une intense attirance, comme un écho venu du passé ?
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